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Chronique généraie.

La crise ministérielle n'a pas été longue.
Démissionnaire dimanche, M. Lepère a été
remplacé lundi, et le J o u r n a l officiel publiait
di ĵA hier malin ces deux décrets du Prési-dent

de la République :
M. Constans, député, sous-secrétaire

d'Elat au ministère de l'intérieur et des
cultes, est nommé ministre de l'inti^rieur et
des cultes, en remplacernent de M. Lepère,
dont la démission est acceptée.

M. Fallières, député, est nommé sous-
secrétaire d'Elat au ministère de l'inlérieur
et des cultes.

— Tous les procureurs généraux près
les cours d'apppl doivent être appelés à
Paris do 10 au 20 juin, afin de recevoir di-rectement

du garde des sceaux des iustruc-
tions précises et formelles relativement à

l'inlervenlion du pouvoir judiciaire dans
l'applicalion des décrets du 30 juin.
C'esl dans ce but que M. C^aut doil avoir,

la seoisine prochaine, une série de con-férences
afin d'arriver à une entente com-mune

sur le concours que les m'igistrals
doivent apporter aux fonctionnaires admi-nistratifs.

— Mahomet est allé h la montagne. qui
ne venait pas à lui. Ainsi fait M. de Frey-cinet

à l'égard des eongrégalions. Elles ne
veulent pas venir chercher l'autorisation ,
c'est l'aulorisation qui ira les trouver. On a
déjà raconté que le minislre avait fail savoir
aux moines de la Grande-Charlreuse qn' il
les Considérait comme autorisés, raison
du bail que leur avait consenti l'Etat. Uu
fait analogue vient de s» produire pour l'ab-baye

do Solesmes, que la minislre a décla-rée
autorisée par le seul fait qu' i l y a

plusieurs années l'administration avait traité

avec elle pour la continuation de la C a l l i a \
C h r i s t i a n a , j

— Le général Ghanzy. dans l'entretien !
qu'il vient d'avoir avec le Président de la |
République, ne lui a pas dissimulé quo le
refus d'extradition du nihiliste Hartmann
a produit en Russie, dans l'opinion publi-que

cofiitne dans les sphères officielles, la
plus pt'înible impression. Elle commence à
so calmer, mais noire ambassadeur à Saint-.
Pélersbourg pense que notre gouvernement
a le devoir de se montrer très-sévère et très- i
vigilant vis-à-vis du socialisme inlernalional, •
si l'on veut que le gouvernement du Czar ne
cherche pas à Berlin l'appui qu'il ne trou-verait

pas à Paris.

— Le minislre de l'intérieur a l'inlenlion .
d'interdire la réunion du congrès régional
ouvrier qui doit avoir lieu à Lyon le mois
prochain.

— l i a été décidé en conseil des ministres,
lisons-nous dans l'Intérêt public de Roche- '
fort, que les processions Ue la Fêle-Dieu
seraient interdites celte année dans toute
la France. Le ministre va adresser à lous les-:
préfets une circulaire contenant la clause de
messidor, qui interdit les manifestalions
religieuses sur la voie publique, clause qui ;
est intercalée dans le Concordat sous une»
forme facultalive laissée à l'appréciation du '
gouvernemenl.

— Les Loges maçonniques de Toulouse
sont en instance poor obtenir l'autorisation
de sortir avec leurs bannières le jour de la
Fêle-Dieu.

VOcéan de Brest publie la note suivante : l
« Nous sommes autorisés à annoncer que

l'éminent évêque d'Angers. S. Gr. M*"' Frep-pel
, cédant aux vives sollicitations d'un^

grand nonibre d'élecieurs de la 3» circons-|
criplion de Brest, a déclaré accepter ofB*1
ciellement la candidature calholique qui est^
ouverte dans celle circonscription , pour;
remplir le siège laissé vacant par la mort;
du regrellé M. Louis de Kerjégu. Nous

ferons ultérieurement connaître la significa-tion
el la porlée précise de celle grande

candidature qui, posée exclusivement sur le
terrain de la défense de-! intérêts religieux
menacés, réjouira le coeur do la France
catholique tout entière ! » '

A l'occasion de cette candidature, nous
lisons dans l ' U n i o n :

« Sur le terrain où le gouvernemenl nous
provoque el nous menace, le nom de l'élo-quent

évoque d'Angers vaut un drapeau.
Une souscription est ouverte à Brest pour
couvrir les frais de l'élection. Déjà les
agents du gouvernement se préparent à
combattre avec toute la passion de leurs
haines celte candidature qui a le priril^^ge
d'exciter leur fureur; nos amis ont compris
qu'ils ne devaient reculer devant aucun sa-crifice

pour soutenir celte lulle ardente , et
nous avons la confiance que le succès cou-ronnera

leurs généreux efTorts. »

l'Convcrsîoii âcsi ISentem
ET

-;r CHEMINS DE FER.
r U " -

Au nom de l'économie poiilique, on veut conver-
lir le 5 0/0. La question paraît des plus simples.
Ello esl df's plus complexes.

Sans doule, s'il n'y avail qu'à dire : «'Nous dé-
» créions... Toul df l̂enleur de rente 5 C/0 sera
» lenu, dans les trois mois de ce jour, d'échanger
» au Trésors fr. de renie contre 4 1/2 en renie
» 3 0/0 perpétuelle, » —la conversion serait une i
opération enfanlirie. Chacun apporterait au plus
vite 119 fr., qui lui valent 5 fr. par an , pour pren-dre,

en 3 0/0, cote 85.50, une annuité du 4 fr. 50
équivalant à 128 23 , au cours actuel. On gagnerait
9 fr. 23 au troc el la conversion marcherait mieux
qu'au irol, elle se ferait au galop.
Cependant, su nom de l'économie politique

aussi, ilest lemps de soulever une a îlre question ,
— le rachat des chemins de fer.

La conversion , c'est-à-dire le droit de rachat, le
réméré, se trouve lout aussi bien pour les cheminsj

de fer que pour la rente 5 0/0, dans les prévisions
du contrat.
Il n'y a pas, sous un régime d'égalité, rentiers et

rentiers ; on est obligé da les fagoter de la même
façon ; il ne saurait y avoir deux lois et deux
mesures.
C'esl parce que le crédit de l'État s'élève qu'on

trouve iniligne de lui qu'il paye 5 0/0 d'intérêt sur
l'emprunt national, quand le 3 0/0 perpétuel so
Cîtpilalise à 3.50 0/0. L'intérêt public commande
de décimer la rente 5 0/0.

7 ! Ksl-il donc tm'ws indigne de l'Étal de servir
aux aclions des chemins de fer un intérêt comme
celui-ci :
A l'Est, payé 500 fr., 33 fr. par an, on 6.00;
An Lyon, p.iyé .100 fr., 55 fr. par an. ou U OiO;
Au Midi, payé 500 fr., 40 fr. par an, ou 8 0|0 ;
A Orléans , payé 500 fr., .50 fr. par an, ou 11.20 OlO ;
Au Noril, payé iO» l'r., 68 fr. par an . o» 17 0|0;
A l'Ouest, payé 500 fr., 37 fr.. par an, ou 1 0|0.

A tous, l'un dans l'autre , deux fols autant qu'au
cinq pour cent, — 10 6/0 et mêcneplus !!
Non, non, il est impossible qu'il en soit ainsi.
Et si nous étendions noire raisonnement aux

obligîilions paranlles par l'État, pourquoi donc la
vente de 15 fr. dissimulée sous forme d'une obli-gation

de Lyon 3 0/0, par exemple, aurait-elle le
droil de s'épanouir à la cote officielle au taux de

, 385, ce qui en fait du 5 0/0 à 128 environ 7
C'est même mieux encore.
D'abord, ce n'est pas 15 fr. et c'est 14 fr. seule-ment

que le rentier paie 383 ; il y a l'impôl sur le
revenu avec lequel il faul compter. Si l'on ajoule
1/14 à 385, soit 27, on trouve que 15 fr. de rente,
payés 412, représentent du 5 0/0 à 137 ou 138.
En second lieu, l'Élat doit à ce rentier-obliga-taire

le remboursempnl de ces 585 fr. à SOO, ou
avec une prime de 115 francs.
Dans l'année, le porleur d'une obligation Lyon

3 0/0, payée S83 , peul avoir, non-seulement 15 fr.
de revenu,m ds encore une primo de 115, toucher
130 fr. pour 383,- cas auquel il aura prêié à
usure au premier Trésor du monde, à 34 0/0.
C'est bien plus scandaleux que pour le porleur
du 5 0/0.
On parle d'économiser 34 millions annuellement

par la conversion du5 0/0.
On économiserait, — nous en avons fait le
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{Suite.)

Vers lafinde la soirée, Camille se rapprocha de
moi.

T'atnuses-tU, Hélène?
~ Divinetnenl. je n'ai manqué ni nne valse, ni

aa quadrille.,. Mais tu es venue bien tard... On
«'ail déjà beaucoup dansé.
—C'est la famille Kinstone qui nous a retardés.

•Je ralirape le temps perdu ; je suis engagée pour
plus qu'on ne dansera. Comment trouves-tu ms loi-
'••'le ? délicieuse, n'est-ce pas ? Le beau Henry
J înslonem'a fsii le compliment « que j'étais une
*'oile dans unfirmament.» Il parlait de ma robe,
l'a trouvée aussi très-genlille quand lu lui as été
"*""e. « C'est un colibii dan» un calice de
' » a-l-il dit de toi.

~- Il esl bien aimable, monsieur Kinstone; ii eût
"""idûm'inviier.

lu~~ ^"^^"'in^ilfnl que les reines du bal, et
8srpC_ore

sé

sene'n
ee
tsént,core

"
t'r ô"p^ l'^'a^ir

p
dié'utinneer pleenssoiornl npaairrel eesny evuax-

ï
«e d i « H h " distingué de laisser voir qu'on
""""Il autant.

— Oh ! jo voudrais quo le bal durât toujours,
toujours!
— Sauter est fatigant. Pour moi, je ne viens ici

que pour briller, faire des conquêtes, el êlre enlçu*
rée d'adorateurs. Dis-moi, as-lu du succès ?
-H(ilas!
— Monire-moi ton carnet,.. Ah ! ma chère, tu

n'as inscrit que des maris, das officiers el de» jeu-nes
gens nuls.
— Ab ! par exemple !fis-jefroissée.
— Il n'y a pas de « par exemple ! » Monsieur

Corsar, un idiot... Monsieur de Visoul, un benôl...
Monsieur Croson, un fat qui a trop de nez dans la
figure... Nos officiers ne coinplent pas... El 1«; reste
de la coUt'clio», uu las de vieux, c'est-à-dire des
maris : ce qui esl toul comme , puisqu'ils ne
peuvent êlro des prétendants... Parle-moi de
monsieur de Joube, de monsieur d'Arfcid , de
monsieur Vayner et du beau Henry Kinstone, le
héros de la valse. Quel charme! de l'esprit jus-qu'au

bout des ongles... des ailes aux pieds.
— J'ai eu l'honneur de danser avec monsieur

d'Arfcid el je ne l'ai pas trouvé plus spirituel ni
plus léger que cens que tu dénigres. Sa conversa-tion

élait barou)étriqiie, elle a roulé sur l'air du
temps ; or, dans ce pays, le beau fixe étant inva-riable,

ses phrases l'ont été aussi.
* —Monsieur d'Arfeld t'a regardée comme une
petite fille insignifiante. Il m'a présenté ses hom-mages,

nous avons beaucoup causé. Ses amis ne
se sont-ils point a»isés de donner des surnoms aux
dames? Les maigres filles de madame de Bezand,
ils les appellent Lady-Elte, Lady-Selte el Lady-
Séquée ; h femme de l'Aghs, celle mauresque
.voilée, Lady-Simulée ; la cousine de madame Hello,
qu'on critique pour sa légèreté, Lady-Sipée ; ,
mademoiselle de Benr, qui a chauffé sa chaise une'
parlie de la soirée, Lady-Sgrace; mademoiselle
Guy, la célèbre cancanière, Lady-Scorde ; ma
mère, Lady-Slinclion, rt moi, Lady-Vine.
— Mais c'est du renouvelé des Grecs, ces

méchantes plaisanteries ; pour les rajeunir, les
moqueurs mériteraient qu'on les surnommât :
Monsieur d'Aifeld, qui se fail si bien écouter,
LorU-Acle ; monsieur Joube, toujours content do
lui, Lord-Rinni; monsieur Kinstone, le triom-phateur,

Lord-Nernenl ; monsieur de Sem, qui n'a
pas inventé la poudre, Lord-Dinaire; monsieur
Vannois, si piquant, Lord-Tie ; monsieur de Cubes,
qui est si laid, Lord-Rible, elc... A ce jeu-là,
l'esprit est à la portée de chacun...
— Quels sont ces Arabes qui entretiennent ton

père ?
— Des chefs de grandes tentes, Mohamed et

Toumy, des Ben-Messaoud.
Le Ca'id et sou filsme saluèrent. Je m'empressai

de remercier l'Arabe de Té^enlail que m'avait
envoyé sa fille. ' '

— Ne trouves-tu pas celte jeune fille jolie?
demandai-je à Mohamed, qui regardait Camille
s'éloigner.
— Elle esl bien, répondil-il tranquillement.
— Seulemeni bien ! si tu ne dis que cela d'une

rose de France, que diras-tu de moi ?
— Je dirai que tu es une églaniine. L'églanline

esl la rose de Dieu. Elle aie parfum plus subiil, et
s'il' me fallait choisir enird vous, l'intelligence
m'éianl plus douce au coeur que l'éclalanle beauté
qui te ravit, je cueillerais de préférence la pâ-^ue-
retle au camélia (il faisait allusion aux Qeurs de
nos coilTures).

Je plaisantai le goûl de l'Arabe, el, dégraffant
mes bracelets, je recommandai à Toumy de les
donner à sa soeur,si, comme son père, elle avait une
passion pour cellefleur.Puis nous nous quillâmea
en nous promettant de nous revoir dans quelques
heures. ,

Je m'étais assez amusée à celle soirée, les offi-ciers
du régitnenl s'élanl cru dans l'obligation deV

faire sauter, à tour de rôle, la fille de leur capi-taine
; el ce fut tuêine à leur complaisance que ja

dus de ne pas manquer une seule valse ni Uil seuL
quadrille. Sans eux, il est probable que jo n'eusse'
pas élé aussi rechi-rcbée; la foute attire la foule.
Mais si mon amour-propre sortit sauf de cette

épreuve, je serai assez ffancbe pour avouer qu'une
certaine amertume se glissa dans le souvenir que



décompte approximatif, — 120 millions par an,
au moyen de la conversion ou du racbat des che-mins

de fer.
Avec pareille économie, on a su se libérer vis-

b-vis la Banque de Franco, à raison des énormes
emprunts qu'on lui avait faits.
Avec 150 millions par an, on abaisserait le taui

de l'intérêt ct on saurait accélérer l'amortissement
d'une façon prodigieuse, si on lo voulait. ,
Nous rééditerons, à cette occasion, dansun:

de nos prochains numéros, le plan financier que
nous proposions pour l'emprunt national de 1872.
Toute la presse sérieuse de France el d'Angleterre,
s'en est emparée alors. Avec du 3 0/0, nous fai-sions

tourner les léles et convertir les dettes de la
France el du monde.

C'est le cas d'appliquer le système. Il faut en
finir avec celte conversion générale, en y engio'*
baot les chemins comme les rentes. " ŝzt

Cllroni(|ut^ iiiilliftaîB*< «̂

Bans sa réunion de dimanche matin, le
conseil des ministres a définitivement choisi
la date du dimanche 20 juin pour la fête de
la remise des nouveaux drapeaux à l'armée.

La commissiort du budget a statué sur la
suppression des tambours dans l'infanterie,
elle approuve la mesure proposée par le
général Farre, mesure qui consistée rem-placer

les tambours par des clairons.

Tribunaux.

Conr d'assises de Maine-et-Loire.

A u d i e n c e du j e u d i 13 m a i .

FiOX ET USAGES DE FAUX.

Frédéric Blondel esl un repris de justice
do l'espèce la plus dangereuse. Son casier
judiciaire est tout noirci de condamnations.
Il est né à Saumur le8 mars 1846. exerce
ou prétend exercer la profession de mar-chand

colporteur, et nepouvait justifier,
quand il a été arrêté, d'aucun domicile
fixe.

En 4864, la cour d'assises de laGironde
le condamnait àcinq ans de réclusion. Il
faisait alors partie d'une importante bande
de voleurs dont les chefs furent eux-mê-mes

condamnés à vingt ans do travaux for-cés.

Le tribunal d'Angers en 4 873, pour rup-ture
de ban, lui infligeait la peine très-grave

de deux années d'emprisonnement. A Tou-louse,
pour escroquerie, il s'entendait con-damner
à cinq mois de prison et plus tard à

treize mois par le tribunal de Chateaubriand
pour nouvelle rupture de ban. Â la suite de
celle condamnation il fut enfermé à Fonle-
vrault. Son temps expiré, on lui fixa Châ-leauroux

pour résidence, mais à peine res-
ta-l-il quelques jours dans cette dernière
ville. Il s'en échappa, gagtia Vierzon, jmr-
courut le B-^rry, vint à Lyon, colportant des
marchandises, surtout, dgs montres. Puis il

je remportai de celte soirée. Elle provenait de ce^
que je n'avais réellement obtenu aucun succès ;
j'avais passé inaperçue. De mes danseurs, pas un
ne m'avait laissé, par sa conversation ou ses pré-venances,

une impression favorable ou défavorable.^
Les noms de la plupart d'entre eui m'étaient in-|
connus, tous m'étaient indifférents; el, en récapi-^
tulant les plaisirs de la soirée, je trouvai, comme
l'Ecclésiasie, qu'en somme les joies du monde ne
laissent que vide et tristesse.

Passant ensuite à un autre ordre d'idées, je me
pris il regretter de n'être pas jolie, car si je l'eusse
élé, l'on m'aurait admirée, fêtée, adulée, ainsi que
Camille. Là-dessus je me livrai à des aspirations,
je forinulai des regrets qu'il me serait impossible
de définir, et m'endormis en murmurant : Moha-med

aura beau dire, on marche sur les pâqueret-tes...
On ne cueille que les roses !...

X I

Fidèles à notre promesse, nous allâmes rendra
noire visite aux Arabes.

La mai*>on de Mohamed, grande et vaste, située
dans le faubourg Mustapha, était remarquable par
•on architecture mauresque. Les rares croisées
irrégulières ct grillées, qui perçaient sa façade, ne
pouvaient guère suffire à la circulation de l'air et de
la lumière dans l'intérieur de cette habitation, plus
icmblable à une prispo qu'b U demeure d'un Ctld. ^

habita quelques mois la Suisse et se livra en
grand au métier de contrebandier.

Le 20 novembre \ 819, il était arrêté à
Confolans : arrestation qui, faute de preuve
suflisante, avait été suivie d'une ordonnance
de non lieu.

11 revint alors à Paris, qu'il ne tarda pas
à quitter, et alors, accompagné de son frère,
il parcourut successivement les départe-ments

de l'Orne et du Maine. Le 27 janvier
dernier il se trouvait à la foire de Champi-
gné. ^ f

De nombreux porte-monnaies avaient été
dérobés. Ses allures, celles de son frère, pa-rurent

suspectes à la gendarmerie qui se
lança à leur poursuite; — or lancer est ici
le mol, — car les gendarmes, pour attraper
ces malfaiteurs qui se sauvaient â travers
champs, furent obligés de mellre leurs che-vaux

au triple galop.
Blondel, une fois arrêté, déclara se nom-

. mer Léon Ledon, nom qu'il avait déjà pris
t lorsqu'il fut obligé de comparaîtra devant
I M. lo juge O'instruction do Confolans. Son
i ballot de marchandises fut soigneusement
; fouillé. Blondel était porteur d'une somme
; de 102 fr., dont il ne put expliquer l'origine,
' de deux factures, l'une constatant le prix
réel des marchandises qu'il avait achetées
pour revendre; l'autre, portant un prix fictif
' et singulièrement élevé de ces mêmes mar-chandises,

sans doute pour en imposer aux
clients.
Il possédait encore de faux billets de ban-

; que de 500 fr., grossièrement faits et tels
qu'on en voit dans les théâtres. Il essaya
d'en échanger un à Champigné; mais l'au-bergiste

auquel il s'adressa, l'ayant regardé
de travers, déclara « qu'il avait voulu rire
tout simplement. »
Blondel était depuis longtemps sous la

surveillance de ia hanle police, aussi était-ce
pour y échapper qu'il avait pris le nom de
Léon Ledon, ayant écrit en 4 878 à M. le
maire de Bordeaux et au greffier du tribu-nal

civil de cette ville de lui envoyer l'acte de
naissance et le casier judiciaire de celle per-sonne.

Ces deux lettres étaient signées l.éon
Ledon; or. Ledon est acluelleoient parfai-tement

existant et même était cité comme té-
"moin.

Les deux pièces qu'il demandait arrivè-rent
parfaitement à deslinalion. Il s'en servit

et prit alors dans tous les acles de sa vie pu-blique,
— c'est-à-dire judiciaire,— el pri-vée

le nom de Léon Ledon.
Blondel prétend qu'il n'a jamais écrit les

lettres (fui lui sont reprochées, mais qu'un
entrepreneur de Paris lui ayant dit un jour:
« Je ne peux vous employer sous voire vrai
nom, puisque vous êtes sous la surveillance
delà haute police; mais trouvez-en un au-tre,

et il rne sera facile de vous donner du
travail. » lise serait alors empressé d'indi-quer

à ce futur patron, qui aurait de suite
trop complaisamment écrit à Bordeaux, le
nom de Léon Ledon.
Rien de plus faux que celte pitoyable ex-cuse.

D'ailleurs, cela importe peu aux dé-bats,
puisque la question pos^ êau jury sera

celle-ci: Blondel esl-il coupable d'avoir fa- :
briqué ou fait fabriijuer des fausses lettres. '
signées Li ôn Ledon? l

Telle en étail du moins l'apparence. Mais le sombre
porcho de la cour principale franchi, nous nous
trouvâmes en présence d'un véritable palais où ré-gnaient

la fraîcheur, l'élégance et la richesse.
Un noir nous annonça à son maître.
Mohamed, démentant la proverbiale lenteur arabe,

ne sefitpas attendre.
— Salul à toi, Sidi David, s'écria-t-il én se

courbant jusqu'à lerre, que le Dieu du Prophète
répande sa bénédiction sur laf»iwille, qu'il accorde
la prospérilé à ta lente, qu'il charge tes oliviers des
plus beaux fruits, qu'il couvre tes champs des plus
riches moissons el donne la paix et le bonheur aux
liens et à ta descendance! Gloire à Dieu! Sois le
bienvenu dans ma pauvre demeure.

Sa pauvre demeure ! La Caïd mentait effronté-
menl ; car de quelque côlé que se portât la vue,
elle ne s'arrêtait que sur des bois ciselés, de»
glaces de Venise el des métaux précieux, employés
pour l'embellisspmrnt de ce superbe édifice av ĉ
une profusion qui témoignait de la grande fortune
de leur propriétaire.
Toumy nous reçut, dans une pièce du rez-de-

cbaus!>ée, sorle de salon de réception entouré de
divans el de coussins brodés d'or.
Sur le marbre de» dalles, incrusté de mosaïque,

étail étendue uno natte d'aloès, d'an» finesse
admirable. Le plafond, en cèdre, était sculpté et
peint avec art. Dftj)s,i|^ datuiers «réussi entre le*

M* Afllchard présente la défense do l'ac-cusé.
1

l.e jury en rapporte un verdict aflirmatif, ;
mai» reconnaît qu'il exi t̂e dans les fails do
la cause des circonstances alténuanles cn
faveur du prévenu.
Lu Cour condamne Frédéric Blondel â

cinq ans de réclusion. [Patriote.)

Clironsîiiîe Locale el de l'Ouesl,
Courses rte Vcrvlc-Saumur.

DIMANCHE 20 JUIN 4 880.

L ' h i p p o d r o m e de V e r r i e est situé à 6 kilomètres
- • ' de S a u m u r .

PBOCSnAMllB.

PRIX DU CHATEAU DE MAKSON ( Course de
haies. — Genllera.'n. - W l̂ter-Handicap). — Un
objet d'art olTerl par M. Baillou de la Brosse, pour
chevaux de cbisse el de promenade domiciliés à
Saumur quinze jours au moins avant la course , et
n'ayanl pas, en 1880, pris part à une course publi-que

aulre que celles réservées aux cb<'vaux de
chasse. - Entrée : 20 fr., au second. - Dislance :
1,800 mètres environ.
Engagements jusqu'au jeudi 10 juin, avant raidi,

, ch'-z M. Guinebert, 8. rue d'AI-ace, à Saiiuiur. ^
P Les poids seront publiés le ji'udi 17 juin.
' PRIX DU CERCLE SAINT-HIJHERT - (Sleeple-
Chase. - A réclamer). — 1,000,fr. offeris par le
Cercle Saint-Hubert, pour tous ch.'vaux de 4 ans
et aii.des»us, à réclamer pour .^,000 fr. — Entrée :
50 fr.. au second. — Poids : 4 ans, 71 kil. ; 5 ans
el aude.ssus, 78 kil. Lo cheval qui sera mis à récla-mer

pour 3.000 fr. recevra 6 kil. de décharge ;
pour 2,000 fr., 'J kil. Eu outre, les d-'Uii-sang rece-vront

3 kil. (Ifi décharge, »'l Ws gentlemen 3 kil. —
Dislance : 3,000 mètres environ.
Engagements jusqu'au mardi 8 juin, avant midi,

chez M. Mérelle, 3. rueRoyale, à Paris.
PRIX DU PARC (Coursede haies.-Handicap).—

1,500 fr. pour tous chevaux. —Entrée : 100 fr.,
moitié forfait, s'il a élé déclaré. Les entrées au
second jusqu'.'i concurrence de 500 fr. Les jockeys
courant conlre des gentlemen prendront 3 kil. de
surcharge. — Distance : 2,000 mètres environ.

Engagements jusqu'au mardi 8 juin, avant midi,
chez M. Mérelle, 3, rue Royale, i'i Paris.

Les poids seront publiés le jeudi 10 juin, à midi.
Les forfaits pourront êlre déclarés jusqu'au jeudi

17 juin, avant midi.
PRIX DE VERRIR (Grand Steeple-Chas».—

Handicap). - 2,000 fr. pour lous chevaux de 4 ans
el au dessus. - Enirée : 150 fr.; forfait, 50 fr.,
s'il a élé déclaré. La moitié des entrées au second.
Tout gagnant de la journée prendra 5 kil. de sur-charge.

Les gentlemen recevront 3 kil. de décharge.
— Distance: 4.000 mètres el 22 obstacles environ.
Eiigag.menls jusqu'au mardi 8 iuin, avant midi,

chez M. Mérelle, 3, rue Royale, à Paris.
Les poids seront publiés le jeudi 10 juin.
Déclaration de foifails jusqu'au jeudi 17 juin,

avant midi.
PRIX DES VENEURS (Hunl and Mililary —

Sleeplrt-Chase). — Un objet d'art pour harks,
poneys el chevaux d'annes, de chasse etde pro-menade

de la rf ĝion. (Les commissaires se réser-vent
le dnùl u'accepler dans celte course nu da

refuser les chevaux qu'ils jugeront convenables )
La tenue de chasse en habit rouge est de rigueur.—
Poid'^ commun : 75 kil. — Dislance : 2,500 mètres
environ.
Engagements jusqu'au jeudi 17 juin , avant midi,

chez M. Guinebert, 8, rued'Alsace, à Saumur.
PRIX DU FAGOT (Course de haies. - Gentle-men).

- Unobjet d'art pour chevaux de chasse et
de promenade engages ou qualifiés pour le prix du
Château de Marson (le gagnant excepté), montés par

poutrelles, des fleurs, des pyramides de fruits, des
groupes d'oiseaux, encerclaient el contournaient
des versets du Coran, tracés en vert, rouge el bleu.
Les murs étaient tapissés de velours jusqu'à mi-
hauteur, et, sur la partie élevée, serpentaient de»
arabesques en sluck, d'un jaune laiteux, qui tran-chait

avec le blanc mat des guirlandes de la corni-che.
Des armes de grande valeur, appendues çà et

là, achevaient de donner à cette pièce unstyle
oriental d'une haute originalité.
Nos salamec» échangés, pendant que ces mes-sieurs

prenaient le café, je demandai à voir Né-
réîise. Le Caïl me conduisit aux appartements
qu'elle occupait à l'étage supérieur.
Nous traversâmes des pièces plu» riche» que

celles que j'ai décrites, el une galerie à colonnes au
milieu de laquelle étaient un jet d'eau et de»
plates-bandes de myrtes el de grenadier». Mo-hamed

s'arrêta devant une portière, écarta la dra-perie
de brocard el pénétra seul chez safille.La

minuie d'après il revint :
— Enlre, me dil-il, el qu'Allah soil avec vou»!
Introduite dans un boudoir donl la magnificence

m'émerveilla, je me retournai vers Mohamed ; il
n'était plus là. Avant que je nie fusse rendu compte
de sa disparition, des boucles d'un noir de jais se
mêlèrent aux boucles brunes de ma chevelure, un
baiser efOeura ma joue, unbrat blanc s'enroula
autour de ma tafille el je me «eotii enlraiaée, puis

d,.» gentli'mon n'ayant jamnis nn»n,
quelconque. - Entrée : tr., Z .«ne

Engngi'iTienis jusqu'au j-'Uili 17 • '''« ii. '«il,
cluz M. Guinebert, 8, rue «l'Alsace,

Présidents honorflircs : M. le col.Li •
Roy»; M. 1" Sous-Préfet de Saum p̂'ico n̂,

Président : M. Emile Proust.

Secrétaire trésorier : M. Georg,.» Q,,'^*».
*,l\le ; .le N xon ; .le Vaulogé ; Sourfi' > J
d'artillerie ; de Gradly , Ueuleuaui de a . X
pailly,5ous lieutenant.

Pour lous renseignements el po«r.
lions, s'adresser à M. Guinebott, tue rt-î.'X
Saumur. ^^\\]
Lundi 21 jnin : 'Viv aux V W ^ .

Ijne boursepo,uullee ddee 110000dII«rr..1,000 fr,, ajoutée ^'f'i^^l'^'^S
Mardi 22 juin : PaVCV-Uuftt.

Aux courses de Poitiers, qui
dimanche, le, militari/ « été gagné pj"»
ofliciers de l'iicole de Saumur : M. D ,7
Franville, arrivé premier, et M. h^J^
second. ''l

Le lendemain , pour la première fois
Paper Uunt a eu lieu à Poiliers. \\ 5'*
(le Franville, de l'Ecole de Saumur.'ti!
vainqueur de celle course.

Malgré le désir formulé par une pn^,
membres du Conseil municipal dej^,
le Maire n refusé d'interdire les procès^!'
delà Fêle-Dieu, et a déclaré au prf
donnerait sa démission plutôt qued'
sa signature nu bas d'un arrôlédï
lion.

Vt CIRQUE SANGEB.

Le Cirque Anglo-Américain Snngn»
parli de Tours dans la nuit de dimincy
lundi, après avoir réalisé de tnagnifM
recettes. Aussitôt la dernière représeniii
terminée, en un tour de main le tpia,|(,
qui couvre le cirque a élé enlevée!, bi«|i
après, les pièces de charpeniH. Aubouiji
deux heures, toule la troupe se dirigeniligi
Cinq-Mars, où elle laissait une parliediipjt,
sonnel pour donner uno représenlalion.L'n,
tre partie de la troupe faisait à son leurMl
à Langeais, d'où elle s'e»t rendue à Cbinm,
où deux représentations ont eu lieotei
mardi.
Cftte nuil, la troupe e»t pariiede CliM

pour se rendre à Saumur, où elle esl atrWt
ce matin, vers 9 heures, par In rouleili
Dampierre. Les éléphants sont venuspttli
chfinin de fer de l'Etat.
Aujourd'hui mercredi et demain i'Â

deux représentations seront données fliftf
jour, la première à 2 heures, la secoûdsl
8 heures dy.soic.-

THEATRE DE SAUMDR.

Nous avons eu dimanche nne excelW
représentation d'opéra, offerte par desuf-
tisle-f de passage. Les spectateurs, malk»-
reusement trop peu nombreux, onl li**
gné à diverses reprises, par de chaleure»'
applaudissements et des rapp»-!»,

couchée sur les divans de soie.
Rouge et confuse, je n'osai» parler i Néréi*

Ma gaucherie me paralysait ; mais nos rfg«'*'"
croisant dans unmutuel examen, renconlraien""
sourires.

La jeune Arabe, penchée sur moi, m'en»
d'une si ardente curiosité que je ruspir îs''
souffle de son haleine. Son bras enM'"**
ma taille, et elle jouait avec les broderies de»
robe de mousseline que recouvrait «" P
tunique de gaze brochée d'or. HabiHéa c""'"'
femmes arabes de haute condition, «"*'""|"„
larges pantalons de tulle, retenus à l« etie'""J
un cercle d'or. Une petite vesie, de n)*"»»
que sa tunique, s'enlr'ouvrait légèrenieot
poitrine, voilée aux yeux indiscret» par
chemise de batiste garnie de dentelles; u"'
ture de .oie bleue lui serrait la taille et
étincelait à la c«lotie grecque posée coque
sur le côlé droit de la lêle.

A ses pieds étaient passées d« '"'D
ches, broJée» de perles blanches. Ses
cou, sa chevelure ruisselaient de P''''''''"*'jj leiiK
res inutiles ! sa beauté n'avait nul hesoi"
feux magique» pour éblouir el c'""'""''' tiel'"'
^ J'ai vu, depui». bien des femmes "^^^^^^ini'
mais d'une beauté comparable à cell«

cei»

jamais I...
( A s u i v r e . ),



'Cl^irqiie leurs foit éprouver l"int<"rpréta-
^ n de l'oeuvre de Flolow. Le peu d'empres-
"^menl du public saumurois h assister à
!!ite soirée était dûengrande parlie au
hruil qui répandu de l'éciiec subi à
Angers, jeudi dernier, par lo ténor chargé
du Vole de Sylvain, et surtout à la note pu-bliée

vendredi par le P a t r i o t e de l'Ouest, la-quelle
était conçue en ces termes :

La représentation de l'Ombre, donnée jeudi
noire théâtre, esl constamment restée au-rions
de ce qu'on peut imaginer de plus mau-

• Le ténor surtout s'est montre d'une gaucherie
et d'un« médiocrité do voi? incomp^ra-

hfs- c'esl incoiilesiablement lui qui a fait si pi-
f l'is îont échouer la pièce. L'oiage, qui dès les

inièrrts scènes grondait sourdement dans la
^" l̂îe a éclaté enfin, si bien que le chant et lapa-
^^IH d-'S acteurs ont élé couverts par di*s huttes et
le- rires plus q"e sigoificalifs. Ils ontli'nu bon ce-
npndant. mais à grand peine, et 1« rideau s'est
h iâ,é sur IfS dernièrfs scènes ecourtées au milieu
S-'iin vrai chinvari. Nous signalons cette singulière
tàirée à nos confrères de l a rég ion. »

Il n'en fallait pas davantage, on le con-çoit,
pour détourner un certain nombre de

dilettantes. Et cependant, une fois de plus,
les absents ont eu tort. D'ailleurs, fort peu
(je personnes avaient remarqué, à la der-nière

heure, une bande substituant sur l'af-fiche
le nom d'un artiste très-syrapaihique à

Saumur, M. Pellin, à celui du malheureux
ténor, cause de l'insuccès de la réprésenta-tion

de VOmbre à Angnrs.
M. Pelltn, très-applaudi sur notre scène^

pendant la saison théâtrale 1877-1878, est f
revenu nous montrer son beau talent do ?
chanteur el de comédien, et on peut dire J
qu'il a conquis de nouveau les suffrages du |
public saumurois. M"° Reine, si poétique 1
dans le rôle de Jeanne, qu'elle a joué à Pa- \
ris, possède une bonne voix de mezzo-so- \
prano; elle a j'jstifié la réputation que lui
ont valu son séjour ô l'Opéra-Comique et sa :!
charmante création de C a r m e n en province.
M « Cavé est une agréable et piquante i
Abeille. Quoique bon chanteur, M. Lenor- \
mand n'a pas un organe en rapport avec son
emploi.

En somme, brillante soirée qui méritait \
une salle comble et succès pour les inter- ;
prèles qui ont montré ainsi qu'ils avaient élé !
viclime-i, trois jours auparavant.de la aié~À
diocritéd'un artiste de leur entourage.

Le P a t r i o t e d'hier publie la lettre suivante,
datée de samedi \ 5 mai ;

« MonMeur le Rédacteur, '
> Je regrette vivement ce qui s'est pnssé au théâ- \

tre d'Anger» li* 13 mai 1880, p n̂dam la représen-lation
dl' YOmbre. Mais |e lions à faire savoir au

public angcvm que je devais lui fournir un aulre J
ténor, M. Pellin, irès-avanlageusonietil connu dans
votre ville. Malheureusement M. Pellin n'a pu se Ï
rendre au jour dil, et j.> me suis vu forcé, ayant -
700 fr. de fiais di^boursés pour celle représenta-tion,

de jouer quand même avec M. Duanéri, qui
es-t inexpéiimenté, cela est vrai, mais qui s'est ï
Ifotivé loul-à-fait paralysé devanl la rigueur du
Ipublic.

» C.'la est d'autant plus regrettable que les autres
artistes n étaient que foil peu rassurés devant une
semblable tempête, et cependant ils onl faii leurs
preuves sur «les scènes importantes. M"»» Reine ,
"ans celte pièce. a obtenu un légitime succès à
fans ; sa réputation n'esl plus à faire.
• M- Cavé, première chanteuse légère, a tenu

son emploi PB dernier lieu , au grand théâtre de
lou ,,use, ville de pren.i-r ordre, et M. Lenoru.and,
au llifâire royal de U Haye.
ïiSriM '^"n'""' P*""" (»rou'*rque je dis l'eiacte
Sa. „• ~ • 16 mai, nous donnons à
oa''mur une représenlalion de VOmbre, et c'est
«• f Wlm qui remplit le rôle de Fabrice,
ins'rirlr" j"*""* P"*' Monsieur le Rédacteur,
i i t l y l \ r r dans votre e.stimabl.^ journal, et
fecevoir l assurance de mon profond respect.

» LOFFET,
» Directeur des Tournées lyriques. »

Le succès de la Société Sainte-Cécile d'An-
8"* BU concours musical de Rennes a été

complet que possible. Le vaillant or-
<w " ^"«fi^in a obtenu le premier prix et
«eux médailles d'or.

TOURS.

Un affreux accident est arrivé, avant hier,
osns la gare du chemin de ter d'Orléans, à
tours.

Le nommé Arthur Lambert, visiteur au
• ûetnin de fer , se trouvait dans la gare ou
Jjofûent de l'arrivée d'un Irain venantdu

Il ne put se garer à lemps. Renversé
1*"» rails, i l eut ta lêle fracassée, uno

J "*>oe broyée el un pied entièrement coupé,
aprï*^" le dernier soupir cinq minutes

dgj;". ®»lheureux élait âgé de 25ans. I l
jours "'^''"er dans une quinzaine de

POITIERS.
On lit dans le J o u r n a l de la Vienne d'hier :
« Au «moment do mettre sous presse, le

télégraphe nous apporte une douloureuse
nouvelle.

» Son Éminence Monseigneur le cardinal
PIE esl mort subitement celle nuil à Angou-lême.

» Le clergé français, le monde catholique
fout entier, en perdant l'émineuf évêque de
Poitiers, font une perte des plus grandes.
Elle sera vivement ressentie par tous ceux
que les anxiétés de l'heure présente ralla-j
chent davantage aux miuisires de la-jr^ligion^
el aux esprits d'élite qui, comme le cardinal i
Pie, en sonl les plus ardents défenseurs. » |

S. E. le cardinal Pie (Louis-François-
Désiré-Edouard), né à Pontgouin (Eure-et-
Loir), le 26 septembre 4 813, fut nommé
évêque d« Poitiers par décret du 23 mai
<8i9, préconisé le 28septembre, sacré le
23 novembre suivant. Il fut créé cardinal
dans le consistoire du 12 mai 1879, du
tilre de Sainte-Marie de la Victoire. Il avail
été, avant d'être élevé à l'épiscopal, vicaire
général du diocèse ^,ç,Chartres.

Faits divers.
Un jpune homme de noire département,

dit le J o u r n a l du L o i r e t , fftit en cemoment
ses vingt-huit jours à l'hôpital de Jnigny,
parce que le maire du chef-lieu de canton a
refusé d'approuver la signature du médecin,
sur le certificat qu'on lui B présenté.
Il n motivé ce refus en disant qu'il ne vou-l

a i t pas se compromettre. El ces rhoses-là se
passent dans l'arrondissement d'Orléans !

* *
JLe Tin de raisins H C C M .

Les principauxmembres du Syndicat du com-merce
des vins de Paris sont nn grand émoi en ce

moment, par suite du mélange qui se fait journel-lement
dans les entrepôts de Paris, au vin naturel,

d'une certaine quantité d'ua liquide obtenu parla
fermentation des rai îns secs d'Orient arrosés d'eau
el que l'on désigne sous le nom de Vin de raisins
secs.

Une plainte à co sujet a été adressée par la
chambre syndicale au conseil municipal. D'après
les plaignants, ce mélange, quia pour effet d'abais-ser

le prix du vin, donne un produit de mauvaise
qualité et constitue une fraude sur la nature do la
marchandise vendue. C'est pourquoi ils sollicitent
du conseil municipal d'interdire l'introduction ,
même avec acquits, du Vin de raisins secs dans les
dépôts de Paris, créés uniquement pour recevoir
des vins, eaux-de-vie, esprits et liqueurs.
Après en avoir délibéré sur le rapport deM.

Maillard, le conseil municipal a repoussé cette péti-tion,
se fondant sur deux considérations: en pre-mier
lieu, le vin de raisins s ĉs esl une boisson

fabriquée par les mêmes procédés que le vin ordi-
naiie, fermentation, pression, soutirage. Cette bois-son

renferme de lalcool à une certaine dose. L'ad-ministration
des contributions directes et celle de

l'odroi la considèrent comme vin et l'astreignent à
l'impôt, en vertu de divers arrêtés de la cour de
cassation. Il n'y a donc pas de motif de l'exonérer,
et dès l->rs elle doit entrer dans les entrepôts
comme toute boisson alcoolisée.
En second lieu , il résuite d'une délibération du

comité consultatif d'hygiène publique que le Vin de
raisins secs, bien que beaucoup plus chargé en
sucre que les vins ordinaires, est difficile à décou-vrir

lorsqu'il e»t mélangé à ceux-ci dans une cer-taine
proportion. De plus, le comité a déclaré que

ce Vin oe contient aucune snb>tance nuisible à la
santé. (Journal des Campagnes.)

Oazetto rinciéo.
J'étais hier à ma fenêtre ; ,
D.tns la prairie el les vergers,
0 mes amis, j'ai vu paraître
Du beau printemps les messagers.
Le premier, brillant et superbe.
Portail un manteau de rayons.
De rayons U'or traînant sur Iherbe,
Où déjà chantaient les grillons.
A son aspect, un frais murmure
S'est élevé dans la nature.
C'éiail comme un joyeux réveil !
Et loul ct^lébrail la venue,
A travers l'azur de la nue.
Du grand messas êr, le Soleil \,
Combien ma vue élait charmée !
J'admirais le messager bloml.
Quand, sur la pelouse embaumée.
J'ai vu paraîire le second ;

Humide des pleurs de l'aurore,
11 «emblait grelotter encore

Dans son corset de velours vert;
Mais, suave métamorphose,
J'ai vu s'épanouir la rose.
Quand le corset s'est enlr'ouvert !
Près de lafleurquo chacun aime.
Tout h coup, suspendant son vol.
J'ai vu s'arrêter le troisième...
C'était uu joyeux rossignol !

Je m'écriai, l'âme ravie :
— Chaud rayon ! Piirfum ! Harmonie I
Messagers du Printemps nouveau.
Enivrez la nature enliôre.
Qui prend, pour dire sa prière,
La fleur, le soleil et l'oiseau !

MA B I G N A N O ' AC B O BD.

UNE BONNE NOUVELLE.
Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que

M. NoHBAHDiNE, pharmacien à Saumur, est dépo-sitaire
du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux

remède, qui enlève )n*/fln/aneVH«nt les névralgies et
les migraines, les maux de dents el les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar-macies

et ne coûte que 2 fr.

DerDîères Nouvelles.

Des dépêches parties hier de Roubaix à 3
heures 30 de l'après-midi démentent abso-lument

les nouvelles ofHoielles, qui sont
inexactes. Fort peu de grévistes sonl rentrés
dans les ateliers.

Dans plusieur.* établissements où la grève
avait éclaté, le travail a recommencé hier
malin, il est vrai, mais quelques rares mé-tiers

marchent à l'heure qu'il est.
Des fourneaux qui avaient élé allumés onl

dû être éteints ; il y a même des fabriques
où cerlains ouvriers étaient rentrés la se-maine

dernière, el qui se trouvent de nou-veau
déserts.

Les grévistes, qui obéissent évidemment
h un mol d'ordre, semblent êlre dans l'at-tente

de quelque événement. Hier matin,
des couplets incendiaires ont été affichés sur
ies murs de divers quartiers et glissés sous
les portes.

Ces couplets excitent les ouvriers à la
guerre civile, à la révolution... « Il faut que
le sang coule pour purger la patrie! Il faut
pendre à la lanterne lous les fabricants ! »

Ces placards sont illustrés ; les dessins
représentent d'un côlé nn patron moulant à
la guillotine, et de l'aulre M. Alfred Reboux,
directeur du J o u r n a l de R o u b a i x , pendu à une
potence.

Ce journal est pourtant aussi impartial
que modéré ; depuis le commencement de la
grève, il n blâuié seulemenl le désordre, et
s'est borné à conseiller le calme el la dignité
aux ouvriers.

Les auteurs du placard font appel aux
armes contre ceux qui font tort à l a n a t i o n ; ils
engagent en môme temps les ouvriers belges
à venir prendre parla la lutte.

Pour souligner l'importance des informa-tions
télégraphiques ci dessus, importance

qui, d'ailleurs, n'échappera à personne,
nous sommes en mesure d'annoncer que le
nouveau ministre de l'intérieur, M. Cons-tans,

vient de partir précipitamment pour
Reims, où les grèves prennent aussi une
grande gravité, et d'où, selon loule appa-rence,

il se rendra directement dans le Nord.

^ REVUE FINANCIÈRE.
Notre marché français s'appuie snr une force qui

ne peut pas le trahir : c'est l'abondance des capi-taux
disponibles ; on en a la preuve dans les facul-tés
d'absoiption que possède l'épargne et qui se

manifestent au profil de toutes nos grandes valeurs.
Ainsi, pendant le premier trimestre de l'exercice
courant, le public a acheté pour 2l 200.000 francs
de renies de plus qu'il n'en a vendu , ce qui cor-respond

à un capital einpînyé de près de 50,()00,000
de francs de renies ; le 5 0/0 a fourni à lui seul plus
de 1,400,000 francs. Il n est donc pas douteux que
c'esl ce dernier titrede rente que l'épargne préfère,
ainsi que nous avons déjà eu l'occasion de le faire
observer.
En abordant une série de valeurs dont la situa-

I lion esl évidemment moins haute que celles de nos
rentes, on reconnaît le même empressement de la
part des capitaux d'épargne. Cliaque jour il se
classe dsns les portefeuilles des quantités impor-tantes

d'obligations foncières ou hypothécaires, à
lois ou remboursables, pour un capital double qui
émanent soit du Credil Foncier, soit de la Banque
Hypothécaire de France. Ces valeurs offrent une
telle sécurité avec de si grands avantages qu'on
s'étonne de ne pas voir porter sur elles une part
plus considérable des fonds qui alimentent par
exemple nos caisses d'épargne. On peut en effet
obtenir avec un versement de 150 francs une obli-gation

foncière 1879 el60 francs une obligation de
la Banque Hypothécaire. Cetle somme de "210 francs
donne ilroii à une preuve certaine de 520 francs et
on acquiert en même temps la chance de lots dont
riiiiportance n'est plus â signaler.

La Société Générale vient d'obtenir un véritable
succès dans le placement de ses obligations de la
compagnie des MinesUe Rio-Tinlo.

La Société Générale Française de Crédit réussit
dnns des proportions égales à propos de la venta
publique de 12,000 actions de la Foneière-Trans-
ports. Ce tilro est littéralement enlevé par les
demandes, il est vrai qu'il répond ii un placement
donl l'avenir paraît devoir êlre brillant.
Dans celte recherche d'emploi solide par los

cipilaux. on accorde également beaucoup de
faveur à l'obligation de la Banque Hypothécaire da
Suède, qui progresse do 462 . 0̂ â 463.75, et en
actions des Sociélé anonyme des Zincs français
qui est à 648.75 et que les calculs de parité avec
les valeurs de même ordre appellent à des cours
bien .supérieurs.
Quant au marché, il procède à un travail de

classement qui a pu ramener un peu en arrière les
prix de quelques valeurs, mais qui prépare le ter-rain

d'uno hausse large et durable.

La Maison P O U S S I E L G U E F R È R E S , rue Cassette,
i S , k P a r i s , met en vente aujourd'hui la 47» S É B IB
de ['Encyclopédie p o pu l a i r e , publiée sous la direc-tion

de M. Pierre CON I L . Celle série achève la lettre
R et codimence la Mire S : c'est dire que cet ou-vrage,

dont nos lecteurs ont iléjà apprécié l'incon-testable
utilité, touche bientôt à sa fin. La 47" série

nous donne la biographie de M. Rivet, auteur de la
fameuse constiiuiion du 30 août 1871, attribuant à
M. Thiers la présidence de laRépublique pour
deux années. Suivent les notices sur les peintres
Robert Fleury et son fils Tony,- R o b e r t - H o u d i n , ce
roi des preslidigitalours; Cluirles Robin, le méde-cin

célèbre ; Robespierre, Rochebouet, Mi' Roche,
le nouvel évêque de Gap; Henri Rochefort, le célè-bre

pamphlétaire; Rogeard; Roqueplan; Rossi,-
Rothschild; J. J. Rousseau; Roy de L o u l a y;
Ruggieri ; R u i z - Z n r i l l a ; de Sacy; S a i n t - A r n a u d;
Sa i n t e -C l a i r e - D e i ' i l l e ; Saint Genesl, lo brillant
polémiste du F i g a r o ; S a i n t M a r c - G i r a r d i n , elc,
elc. Oa voit qu'au point de vue biographique cette
série est particulièrement mouvementée et mérite
une attention spéciale. Commegéographie , nous
signalerons les articles: Rome; Roumanie, Rou-
mélie et Russie, mis au courant des événameuts
jusqu'en janvier 1880; etc., elc. Les lecteurs y
trouveront un abrégé de la police du Roulage ré-sumant

on ne peut nii«ux la matière, pour les
hommes spéciaux comme pour les gens du monde.
La théorie du Roulis intéressera tous ceux qui
Voyagent, sans . malheureusement, indiquer le
moindre spécifique contre le mal de mer; la légis-lation

sur les routes sera précieuse pour les maires,
les inslituleurs, les agenls-voyers de toutes sortes ;
el bien des mères de lamille, élevées au Sacré-
Coeur, k Pans ou dans les départements, y rencon-treront

une noie sur cet institut célèbre qui a
donné à la France tant de femmes distinguées.

Voici le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin
, par X. Dachères. — Salon de 1880 (3- arti-cle),
par Daniel Bernard. — Types russes, par

A. Brunei. —Un tisserand irlandais, par E. H. r̂-
baiit. — Théâ'res, par Damon.— La lumière élec-trique

au Salon, par F. Bourg-at. — Les dernières
élections en Angleterre : quelques types d'hom-mes

poliliiiues, par R. Bryon.—Courrier du Palais,
par Maîlre, Guérin. — Les Mines d or dans lo
Transvaal, par R. Bryon. — Les Relies Amie.<i deM.
de T a l l e y r a n d , ptr M™' Mary Saunier (lin). — ^
Laboureur dans la Basse-Egyple, tableau de .M. R.
Brtavis. — Bulletinfinancier.— AIni Tia, par E.
H. —Courrier des Modes, par M"' Iza de Cérigny.

GB A V O R E S : Arrivée de la Vega à Stockholm. —
Types russes. — Un tisserand irlandais. —Les
dernières élections en Anaî^elerro : q le'ques types
d'hommes poliliqiMs. — La lumière éleclriqm au
Salon : Exp i s i l ion de sculpture. — Les mines d'or
du Transva-tl, Afrique australe. — Laboureur dans
la Basse-Egypte, tableau de M. R. Beavis. — Es-pagne

: le port d'Altneria. — Rébus.
Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 11 fr.; 50

trois mois, 6 fr.
Bureaux : |ua Auber, 3, P âris,,., .

Uarcbé ae Saumur au IS ni«I.

Blé commer'(rh')
Blé nouv. ( l'h.).
Kriiiiieiil (l'h.J 77
Halle, moy. 7*
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. 80
— rouges. . 80
Graine de l in . 70
Chenevis . . 50
Farine.culas. 157

15 50
85 50
ali 5<J
17 .iO
U 51
ta —
15 i O
*8
D « -r

19 -si'
67 —

Huiledenolx. 50
Iluite chêne. 50
Graine Iréfle 50
— luzerne 50

Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
(]U<tlilé^52k.500)
2- — —

7(1 —
70 —
10 —

19i> —

COURS DES Vl.NS.
BLAKCs ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1877. 1" qualité
Id. 187 7, Se

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1"
Id. 1877, i -

Saint-Léger et cnvironi 1877. 1 "
Id. 1877, 2«

LePuy-N.-D. etenvlrons 1877, 1"
Id. 187T, a-

La Vienne . 1877

id.
id.
id.
id.
td.
id.

M . , •

RODGRs (2 hect. so).
Souzay et environs, 1877

Id. 1878 ;
Champigny, 1878 . . . . 1" qualité;'

Id V id.
Id. 1877 l" id-
Id. »• id.

Varrains , 1877
Varrains, 1878
BourgueU, 187 8 1" qualité

Id. 2" id.
Id., 1 8 ï t » , > i « l f . 4 . 1 1" id.
Id.

Restigné 1878.'
Id. 18Î7,

Chinon, 1878.
Id.
Id. 1877
W. J

a* id.

lit
t
* ISO
& Ito
à 110
i Ino
à lia
à K'O
& luo
k li.Ok 90

l i a
»

i l5
uo

è
à
h
à
à
à .?
h »
à 1 0̂
à 160
k UO
à »J
à ê "

1"

î *
1"
2'

Id.
id.
id.
id.

à î.io
à 140



CREDIT FONCIER DE FRANCE

DEUXIÈME EIPliraT COlllllMl
de SOO millions

EN O B L I G A T I O N S D E 500 FR. 3 0/0

A v e c L o ts

Entièrement conformes au type des Obligations
communales émises le 5 août 1879.

Les lilres.ponsisleiit en Obligations do 500 francs
3 0/0 , remboursables en 60' ans, ayant droil h
6 tirages annuels de lots les 5 février, K avril, 5
juin, 5 août, 5 octobre, 5 décembre. Chaque tirage
comporte :

1 obligation remboursée par 100.000 fr.
1 — _ 25.0u0 »
6 obligîilions remboursées

par ,'),000 francs, soil.
45 obligations remboursées

par 1,000 francs, soit.
Ce qui fait 53 lots par tirage , pour
el S18 lots par an pour

Le 1 " tirage a eu lieu le 5 a v r i l 1 8 8 0 .
Le 2' tirage aura lieu le 5 j u i n .

Les intérêts des Obligations sont payables les
Iw mars el 1" septembre, a Paris, au Crédit Fon-
cii-r, et, dans les départements, dans loules les
Recettes des Finances.

Les litres sont délivrés sous forme d'Obligations

définitives, au fur et h mesure des demandes el j
moyennant le paiement immédiat de la totalité du
p r i x d'émission , fixé à 4 8 5 francs.

Les demandes sont reçues : i

A P A R I S : au Crédit Foncier do Franco, ruo Nouve-
' des Capucines, 19 ;

D A N S L K S D I Î P A I I Ï E M K N T S : ch.^zMM. les Trésoriers-
Payeuts généraux el les Recoveuis particuliers
des Finances.

Hkmt ET i m i m m A wm
rendues sans médecine, sans purges t;t sans JraiS,
par la délicieuse farine de Sanlé dite :

1

30.000 »

45.000 »
200.000 fr.

1.200.000 fr.

Dn BÂRRT, de Londres.

Guérissant lesdyspepsies, gasiriles, gastral-gies,
consiipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissements

même en grossesse, diarihi^c, dyssenteHe. co-lique,
»;, toux, aslhme, élouffements, étourdisse-

agents, oppression, congeslion, névrose, in-
so.mnies, mélancolie, faiblesse, épuisement,
anémie, chlorose , lous désordres de la poitrine,
gorge .haleine, voix, des broncties, vessie, foie,

relus, inleslins, moqueuse, cerveau etsanu;
toute irriialion el loiile odeur fiévreuse en se le-vant

ou après cerlains plais compromeil;iiils :
oignon , ail, etc.. ou boissons alcooliques, même
après le tabac, C'esl en outre la nourriture par
excelleuce qui, seule, suffll pour assurer la
prospi^riié des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la

duchesse de Casilesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, I.ord Stuart do
Decies, pair d'Augleleiie, M. le doctcur-j)rofc8.scur
Dédé, etc.

N" 03,-170 : M. le curé Comparet. de dix-huil
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N - 99.625. - Avignon. 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende lout le bien que vous iii'iivez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire amun mouve-ment,

ni m'habiller. ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuit i l des insomnies
horribles. Contre loules ces angoisses, tous les
remèdes avaieni échoué, la Revalescière m'en a
sauvécomplèiemcut.—BORKKL, née Carbonuelly,
rue du Balai, 11.
Cure W 98,014 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélil, mauvaise digestion , alTec-
lions de coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse el mélancolie: tous ces maux ont dis-paru

sous l'heurtuse influence de voire divine
Revalescière. L É O N P K Y C L E T , instiluleur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quaire fois plus nourrissante que la viande,

elle écono liise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En bihts : 1/4 kil.. 2 Ir. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

Ikil.. 7 l>.;2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 3 6 Ir. ;
f'2 ki'., 7 0 fr. — La Jtevalescière chocolatée, en
boîtes, aux mômes prix. Elle rend appétit,
bonne di«esliou el sommeil rafraîcbissaul aiix
phis agiles. —Envoi contre boa deposte.
Les boîles de 3 6 et 7 0 fr. f r a n c o . — Dépôl à
Saumur, COMMUN. 23, rue Saint-Jean; GONDIIANO;
B K S S O N , successeur de T K X I K U ; J. RU.SSON. épi-cier,

quai de Limoges, et parlout ^hez les bous

pharmaciens et épici,.r„ IA ' ">»«ft^
K. rue Gi'«liKlione,P„7,""BAURv^,r%

« U m m s D E P E R

lignes de P«ili„s.S,«»,,, ^ ^ ^ ^

DE SAUMUR ,
0 ti. 25 mallnî,
8 10 _

1 an soir,
* 55 —
7 40 -

m pomiiusf
5 h. !>o malin'.

10 *5 — j '

12 11 soir.
6 45 —

*0 l»- 30

«

*

1

M
O53N05

m

sToîai-nUrl.ijEnL.
u
T1'

09K
>

h ,

? "• •••'2 malin.
5 36 soir.
3 48 _
10 22 _ I

A
n.
6
i

U
15 .

Il y a , enoulre , un train vpnnni .
Montreuil*, h. 15 mauo,,^^^^^^^^

P. GODET, propriéiain.gi
'mt.

m i m n B E L A B O T O S B B E w&'B.m m mM A I « 8 8 0 .

3 • . • ii^'-'
8 7 , amortissable . , ;'-;>JÎ,.,
4 1 / » ° / r-i
5
ObligaUons du Trèsoï
Pép. (ie 1« Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, i • / . • • • • •
— 1869.3 7
— 1871, 8 7 „
— 1875,4 7
— 1876, 4 7

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole .3,

Dcrn lT
conrn. Iltasia Bals«e.

85 40 > 35 e »

S6 83 • * 0 05
116 i i ft i
l is 60 sa Q »

5iO ft • 5 s
«37 50 • 1 »

50« • i 9 A
529 I • » 9
4ii6 1 > » 0

403 » t • • R
»I7 1 7 5 S

518 • « »
3370 « » » ft
SiO 1 5 ê 11 f

9 * e &

m COHM. Baauie Valeurs an eomptant.

(',r(*dil Foncier colonial , .
OédU Foncier, act. 500 r. .
Ot'liKations foncières 187, . .
Soc. gén. de Crédit Inrtumriel el
commercial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aui îlche , . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Oueiit
Compagnie parisienne da Gai.
C.gén. TransatlanUque . . . .

44d t
IkSO i
36» K

716 i i
717 50
7S:i 50
740 .
line •
B9T 60
ti'>l5
(198 75
797 50

i I 3 t i
, 640

50

5
••î
e
12
tt

50

25
50
50

7.".

50

Canal de Sun
Crédit Mobilier esp
Société autrichienne. . , , . , ..

OBLIGATIONS,

Orléans
Pari»-Lïon-MédUerr«née. , .
Est . . . ,
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinlure), , , .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suei

Dernier
cours.

eausM

1040 >
> •

698 75

389 i
389 50
.191 *
393 •
389 75

388 60
386 •
300 »
8̂o »

17 60

7»

9 »

Bais!<«.

C H E M I N D E F E U D'ORL%,

«

8
1
3
7
10

BÉPARTS BE SAOHCn n U
3 heure. 8̂ mluuw, dumalin, « J , '

• 56 -
25 —
3 i —

15 —
. 3 7 - i î

"""«•ifUlK

«2oit, ""'"'«'•^i*
~ , îipresi,
— I!innil)ui.
- (s'arrête

'••^ DSPARTS BK SiUEUa VESS TOSES,
3 heures J 8minutes dumalin, direcl-tniv^,
8 _ il ~ — omnihw.
9 — *0 — — eipteii.
12 — 40 — soir, omni
4 — 44 — — omnitmi-Bin
10 — 28 — - noreii-Miii
Le Irain parlant d'Angers » 5 h. 35 duioiriÉ

Saumur à 6 h. 56.

Elude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

Â V E N D RE

ET JARDM,
Sis à Saumur, roule de Saint-Lanii

berl-des-Levées , vis-à-vis la gare des';
marchandises ;
Pièce d'eau au bout du jardin ;
Le tout renfermé de murs et da

haies.
S'adresser, pour traiter, à M* L A U -M

O N I E R . (270)

Etude de M« GAUTIER , notaire
à Saumur.

A L ' A M I A B L E , ;

M]'m M MA 1^0 ]% ' ;
ET SRS DÉPENDANCES

Située au P c l l l - P u y , occupée par les
époux L a t r e i l l e .

P R É S E N T E M E N T ,

U N E M A I S ON
Située à Saumur, rue du Petit-Ver-sailles,

n' 1 0 .
S'adresser, pour traiter, à M. GA C -'

T i E B , notaire. „ . (239) .i

Elude deM» GAUTIER, notaire
à Saumur. '

A L O U E R •>!
P R É S E N T E M E N T , ,î

wmm mmmm -^'^
Située à Smmur, rue d'Orléans,

n" 75.
S'adresser, pour traiter, à M' G A U -T

I E R , notaire à Saumur. (240)
— — " — — — - ~ ~ ™ _—

A L O U E R ;

Pour la j§falnt><fcan

REHISE, ÉCCRIE ET miMl
Situés place S a i n t -M i c h e l , n° 4. ï
S'adresser h. M. C H O I S H K T .

A L O U E R 1
Pour la Sialnt-Jcan procisafno»

GRANDE MAISON {
Propre au commerce en gros ou pout^'-

habitation bourgeoise,
fSltuéc quai fie I.imogcis • -'

n» SI.

S'adresser au bureau du journal.

A V E N D R E

Un joli CHIEN DE TERRE NEUVE ,^
robe noire el blanche, âgé de quatre
ans.
S'adresser au bureau du journal.

... , ™ „_

A VENDRE - *
m î HOME PAIRE DE IIECLES

» e 1 iii«>tre 90 cent. >
Bluterie, tournants el virants d'un *

moulin i» cavier. ^*
S'adresspr i» M. Félix DAVY, rue des^.

Moulins, à Saumur. (252)

EXCELLENT VIN ROUGE 5

îv. l a liavviQue ûe
^"^tî Ulves, fût compris, rendu
franco en gare dp l'achpleur.

S'adresser àMM. THADRAUxetRoDX,:
propriétaires 'A Resligné, près Bour-gueil

(ludre-el Loire), ou à M. N o v i o N,
quai de Limoges, 51 , à Saumur.

Sur demande, envoi franco d'échan-^
lillons. (251) s

JOURNAL D'AFFICHES J
5o ANNÉE B>E E-'OUES-r 5« ANNÉE!

PARAISSANT LE DIMANCHE
Organe spécial pour la venle des Propriélés;;;-

Fonds de comnierce el Indiislries.
Un numéro spécimen est adressé-

franco sur demande affranchie. >*
ADMINISTRATION : Rues Bodinier ei';

de la Roë,.Angers. , ,}

ENfiE D'C

LE JOUR\AL DES CAIIPAGXES i
Parais.sant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes esl le
meilheur marché el le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro conlienl un arlicle rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles el notes agri-coles,
horticoles et de jardinage. Uno

jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques
et d'économie domestique-

Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de

bourse, etc., elc.

Envoi gratuit de numéros spéci-'
meus, sur demande.
Administration : 1 8 , rue D a u p h i n e ,

à P a r i s .

L E

JOtJRNAL DU DlMAEliE,:
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Le 43" volume de celle riche collec-tion
vient de paraître. Nous rappelons

à nos lecteurs que tous les grands
écrivains contemporains ont apporté
leur concours au Journal i\u
HAImanclie, qui depuis vingt-six
ans lient toujours le premier rang par-mi

les publications illustrées.
Un N° par semaine, 10 c , avec 16

pages de texte 10-4° el un morceau île
musique.

P A R I S :

1 0 centimes le numéro,
D É P A R T E M E N T S :

1 4 centimes le numéro.
ABONNEMENTS:

P A R I S : 1 An, fi fr. ; (Î Mois, 3 fr. ^ •<
D É P A R T E M E N T S : 1 An, 8 fr.;6 Mois, 41.
PooR L ' U N I O N P O S T A L E : 1An,8 fr. 50J '

îi'i

Le volume broché, Paris, 3 fr.
DépartemcHts, 4 fr. tî«,

DBS BXFAWTS.
Guérison par le traitement du doc-'

teur BEAUFUME , de Ghâleauroux.
,„ .Traitement gratuit pour les pauvres.

ADPNISTRATION : Paris, place
Saint-André-des-Arts, 11.

NOTA — On s'abonne en envoyant «»
Mandat de poste.

M A I S O N F R U G I E R AÎNÉ
IKue Heaiircpairc 9 à iSauiiiar

Par suite de cessation de coramercc

A partir du Mardi 18 l a i I
Trois semaines de venle seuleaieBl.

Vente à p r i x fixe et comptant^

DENTIFRIGESduD^DELABARRE
Eau Orientale-Poudre Orientale-Pâte Onentaie^

Toninent les gencives, préviennent la formation du tartre et 1»?.
la tjouche une sensation de fraiclieur très agréable. >

Rcconunandée contreledéchaussementdesdenlsetleramoiusseuicu I
•,<.wiêip<it •• 't itiaaget, dans Us pharmacies tt chtzlesi"^^^

Depôl chez M. Henri F O U R N I E R , 18 , rue du Puits-Neuf, ^ ^ ^ ^

BOM MAGtrEÏ. O WW Ï ! , Prieur-
X V E ITT .-â a ^ « ^ ^ ... . ^ ^ " ^ ^ JBSAUD

EN LWH 0 ^ g^ Pierre B

Agent géuûral : ËîSGS-tJIlM, 3, rue Huguario, ISordo^ •
Se trouve, à S A U M U R , chez B O U C H E T , 2- rae Samj'

Poudre de Riz spéciale préparéo au BIsmutli ^^^^
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR ^^^^^^^ !

Elle est adtércBl» et iavisible, aassi doBne-t-elle an teim ^ed» ' » "
PARIS

Vu par nous Maire de Saumttr, ponr légaligation de la Bignature de M. Godet
EUél-dA-fiXlt dë Sammr, It 18

-—, —- - - 9,TU^ "
.« Ch. PAY, Inventeur *^ '-.çOSS

SE MÉFÏER DFS IMITATIONS ET CONTB»:'^^.
J u g e m e n t d n T r i b u n a l civd de l a S e t n > d u ^ l _ ^ ^ r r . r ^ ,

Saumur, imprimerie de P..GOUt.

iOUS*^**'
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